(O 


CiLi^ 

REQUÊTE 

S"n 

Préfentée  au  ROI  par  le  Hers-EtaÊ 
de  la  Ville  de  N è K a c , <$•  Pays 
d'Albret , dont  elle  ejl  Capitale  ; avec 
V expédition  de  la  délibération  de  l’ Af- 
f emblée  générale  de  ladite  Ville  , & la 
Lettre  adrejfée  à M.*  de  Necker, 

AU  ROI, 

Sire* 


Vos  fidèles  Sujets , les  géris  du  ÏWs-ëfât  êti 
pays  d’Albret,  pays  fi  chéri  par  leur  compatriote  le 
grand  , le  bon  Roi  Henri  IV,  pénétrés  de  la  plus 
Vive reconnoifiance  pour  tous  les  biens  que  VOTRE 
MAJESTÉ  a fait,  & ne  celle  de  défirer  de  faire 
à fon  Peuple  , depuis  fon  heureux  avènement  au 
Trône  ; perfuadésque  votre  cœur  paternel , SIRE  , 
daignera  accueillir  avec  bonté  les  très-humbles 
& très-refpe&ueufes  Supplications  qu*ils  viennent 
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depofer  aux  pîeds  de  Votre  Majesté  , ont 
l’honneur  de  réclamer  de  votre  juftice  le  droit  le 
plus  iacré  & le  plus  imprefcrjptible  ; celui  d’être 
reprefentes  a 1 AfTemblée  de  la  nation,  que  Votre 
MAJESTÉ  fe  propofe  de  convoquer , par  un  nombre 
de  Repréfentans  , relatif  & proportionné  à la 
partie  que  forme  le  Tiers-Etat  dans  la  totalité  de 
îa  Nation  , & à la  partie  des  contributions  natio- 
nales qu’il  acquitte. 

Le  Fiers-Etat , SIRE , trop  long-temps  dégradé 
& foulé  aux  pieds  dans  des  Fiêcles  d’ignorance  & 
de  barbarie  , par  le  régime  féodal  qui  dévouoit  au 
mépris  toutes  les  clades  utiles  des  Citoyens  > n’i- 
gnore pas  qu’il  n'a  pas  toujours  été  fuffifamment 
repréfenté  aux  AfTemblées  nationales  ; mais  ce 
préjugé  barbare , ces  injo0ices  , & ces  abus  dignes 
du  temps  qui  les  vit  naître  , & dont  l’exiftence  , 
aujourd'hui,  terniroit  la  gloire  d’un  fiècle  éclairé 
comme  le  nôtre , doivent  difparoître  devant  les 
yeux  d’un  Prince  bon  & fenfîble , qui  fonde  fon 
bonheur  fur  fa  juftice  & fur  fon  amour  pour  fon 
Peuple. 

Le  Tiers-Etat,  SIRE , eft  non-feulement  l’ordre 
le  plus  nombreux  de  vos  Sujets  , mais  encore  le 
plus  utile  ; c’eft  lui  qui  fournit  à VOTRE  Majesté 
tous  ces  braves  foîdats , & ces  intrépides  marins 
toujours  prêts  â répandre  leur  fang  pour  la  de'fenfe 
de  leur  patrie  & la  gloire  de  leur  Souverain  ; 
prefque  tous  ces  Magiftrats  de  tous  les  ordres 
& de  tous  ces  Légiftes } qui  facrifient  fans  celle 
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leurs  veilles  8c  leur  repos  , au  bonheur  8c  à la  tran^ 
«quillice  de  leurs  Concitoyens  ; ce  bas  Clergé  , ces 
Minières  de  la  Religion , fur  lefquels  repofe  tour 
le  fardeau  du  Saint  Minifïcre  ; ces  Négocians,  ces 
Commerçans , ces  Artifres  & ces  Artifans  , qui  vi- 
vifient toutes  les  parties  de  cette  vafte  Monarchie , 
& font  circuler  dans  fon  fein  des  riche  If  s qui 
en  affurent  la  force  & la  fpîendeurj  ces  inflitu- 
teurs  , dans  tous  les  genres , de  l’éducation  publi- 
que ; & enfin  ces  précieux , & trop  peu  confidérés 
Laboureurs  , qui  par  des  travaux  infinis  arrachent 
du  fein  de  la  terre  , qu’ils  baignent  de  leurs  fueurs  i 
le  pain  qui  nous  nourrit  > & créent  ces  matières 
premières  , qui  préparées  & travaillées  dans  nos 
manufactures , & portées  à l’étranger  par  le  Com- 
merce , rendent  toutes  les  Nations  de  l’univers 
connu  , tributaires  de  la  Nation  Françoife, 

Depuis  près  de  neuf  fiècles  que  votre  augufîe 
Maifcn  , SIRE  , règne  fur  nous  , nos  Rois  n’ont 
jamais  celle  d’accorder  au  Tiers^Etat  (cette  claflefi 
précieufe  de  leurs  fujets  ) l’intérêt  & la  proteâion 
la  plus  particulière.  Ce  font  ces  grands  Princes  qui 
l’ont  fouffrait  aux  oppreffions  fous  lesquelles  les 
grands  le  faifoîent  gémir  ; ce  font  vos  illuflres  aéeux* 
v SIRE  , qui  ont  brifé  ces  fers  honteux  que  lui 
avoit  forgé  le  régime  féodal  ; & c’efi:  par  une 
fuite  de  cette  prote&ion  efficace  que  Louis-le~ 
Gros  & Saint -Louis  rétablirent  les  Communes 
dans  le  droit  de  s’affembler  s d’avoir  une  milice 
régi  ée  pour  défendre  leur  liberté  contre  les  entre- 
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pnfes  oppre/îîves  des  Seigneurs , & d’avoir  au 
Sénat  compofé  des  principaux  Citoyens  , nommés 
& choifis  par  les  Communes , pour  veiüer  â leurs 
intérêts  , impofer  les  tailles  extraordinaires  y ren~ 
£îe  ™a^m^n^rer  *a  iH^ce  & tenir  fur  pied  cette 
Milice  où  tous  les  habitais  étoient  enrôlés  * qui 
devoir  adorer  leurs  droits  8c  leurs  propriétés  ; & 
enfin  eue  Pjhiiippe-Ie-Bel  le  réintégra  dans  le  droit 
d’être  repréfenté  aux  Afïemblées  nationales  par 
fes  Députés , ainfi  & comme  le  Clergé  & la  No- 
bleffe. 

Daignez  , SIRE  , accorder  au  Tiers-Etat , ( 8t 
vous  aurez  la  gloire  d’avoir  achevé  le  grand  ouvrage 
de  fa  redauration  dans  tous  fes  droits , commence 
depuis  fi  long-temps  par  vosprédécedeurs);  daignez 
le  faire  jouir  & le  maintenir  dans  toute  la  plénitude 
des  droits  d’un  peuple  libre  8c  généreux , qui  fent 
& qui  connok  l’honneur  & l’inedimable  prix  de  dé- 
libérer & d’offrir  lui- même  à fes  Souverains,  par 
un  a&e  émané  de  fou  zèle  8c  de  fon  amour  pour 
fes  Rois , tous  les  tributs  nécefîaires  au  foutien  de 
leur  gloire  & au  bonheur  de  la  Nation. 

Quoique  le  Tiers-Etat , SIRE , puiffe  deman- 
der , avec  judice  , d’avoir  au  Etats-Généraux  le 
nombre  de  Repréfentans  proportionné  aux  fept 
huitièmes  qu’il  forme  dans  la  rotalité  de  la  Na- 
tion , & aux  trois  quarts  des  charges  de  l’état  qu’il 
fupporte  ; cependant  le  Tiers- Etat  SIRE,  fe 
borne  , dans  ce  moment-ci , à fupplier  trés-refpec- 
tueufement  Votre  Majesté  de  déterminer  & 
d’erdo  ner , 
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t°.  Que  les  trois  Ordres  (oient  repréfentés  aux 
Etats- Généraux  , & aux  Etats  particuliers  de  cette 
Province  de  Guienne  ( fi  VOTRE  Majesté  dai- 
gne les  accorder  à nos  vœux)dans  la  proportion  d’un 
Député  pour  le  Clergé  , deux  pour  la  Noblefîe  , 
& trois  pour  Je  Tiers-Etat  : de  manière  que  le 
Tiers-Etat  ait  toujours  5 tant  aux  Etats-Généraux 
qu'aux  Etats  Provinciaux  , le  nombre  de  Repré- 
fentans  égal  à celui  des  autres  Ordres. 

2°.  Que  la  Ville  de  Nérac , capitale  du  Pays 
d’Albret , Siège  d’une  Sénéchauffée  Préfidiaîe , qui 
a vu  dans  Ton  fein  , lorfqu’elle  appartenoit  au  bon 
Roi  Henri  IV , une  Chambre  de  Comptes  & une 
de  V h dit  , ait  pour  elle  & pour  PAÎbret  un  nombre 
de  Députés  à l’Afïemblée  des  Etats  - Généraux 
( ainfi  qu’elle  les  eut  aux  Etats-Généraux  afTemblés 
en  1614  ) & aux  Etats  Provinciaux  , relativement 
à l’importance  que  cette  Ville  eft  à la  Province  f 
par  fon  commerce  ? fes  manufactures  , fon  in- 
dufirie  & fa  population .. 

3°*  Que  les  Membres  du  Tiers-Etat  ne  pour« 
ront  être  pris  dans  le  corps  de  la  Nobleffe  ni 
des  ennoblis  r ni  parmi  les  Agens  des  Seigneurs 
v & du  Clergé. 

Le  Clergé  & la  Nobleffe  ne  peuvent , SIRE  f 
qu5appiaudir  à nos  juftes  réclamations.  Ces  deux 
Ordres  ont  déjà  , à cet  égard  , manifefîé  leurs 
principes  d’équité  & de  juftice  r tant  dans  1© 
Dauphiné  , que  dans  les  AfTemblées  Provinciales 
du  Berri  & autres  ? ou  le  Clergé  & la  Nobkffe 
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fe  font  empreffés  de  s’affujettir  volontairement  à 
fimpofîtion  des  corvées  & autres  charges  qui  , 
auparavant , étoient  fupportées  par  le  Tiers-Etat. 
Et  s’il  paroît , SIRE  , que  ces  deux  Ordres  ré- 
liftent  encore  dans  quelques  Provinces  à la  jufte  & 
générale  réclamation  du  Tiers-Etat , revenus  de 
leurs  erreurs  & de  fes  préjugés  gothiques  , pros- 
crivent l’humanité , la  juftice  , & cette  douce  phi— 
lofophie  qui  crie  à haute  voix , que  tous  les 
hommes  font  frères  , ils  s’emprefferont  de  recon- 
ncître  qu*ils  ne  forment  qu’un  feuî  & même  corps 
de  Nation  avec  le  Tiers-Etat , & que  toutes  les 
charges  néceffaires  au  maintien  de  la  gloire , de 
la  force  & du  bonheur  de  cette  grande  Société , 
doivent  être  fupportées  par  tous  les  individus  qui  îa 
eompofent , relativement  aux  forces  d’un  chacun. 
Ce  font  là  , SIRE  , les  très  - humbles  , les 
très-refpedueufes  ôc  très-foumifes  fuppiicatians 
que  font , 

SIRE» 

3BE  Votre  Majesté» 

; Les  très  - humbles  , très 

refpeftueux  » très-fournis 
& très-fidèîes  Sujets , 

Les  Gens  du  Tiers-Etat  du  Pays  d*Albret\ 
Gaudé  ^ Bourgeois.  Delhofte , Propriétaire  da 
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!a  Verrerie  royale  de  Nirac.  Dufaget , Notaire. 
Labat,  Apothicaire.  Martel,  Négociant.  Jofeph 
Col,  Négociant.  Vedrines  , Négociant.  Labrunie  , 
Maître  en  Chirurgie.  Sengenés  , Négociant.  P. 
Bere  , Ne'gociant.  Maillé  , Négociant.  Cazeaux  , 
Négociant.  Boucheron  , Orfèvre.  Nolibé  , Négo- 
ciant. Lefpiauît,  fils  de  1 aîné,  Négociant.  Mellac , 
Notaire.  Delpech } Marchand.  Montheil  , Mar- 
chand. Darbifian  , Bourgeois.  Lefpinafie-Bergerac, 
Négociant.  Magloire  Pere'z  , Arpenteur-Géomètre. 
Jofeph  Labrunie  , Négociant.  Lacofie,  aîné,  Mar- 
chand. Berretté  , Apothicaire  , breveté  du  Roi. 
Sauvage  , Avocat.  Dutilh  * Avocat.  Dublan  , 
Avocat.  Dat , Marchand.  Dubedat  3 Négociant. 
Ferez,  Géomètre.  Caillavet , fils.  Lamolere.  La- 
badie. Laurens  ^ cadet.  Barbecanne.  Campunant , 
Marchand.  Gillard , Marchand.  Guignard  , aîné.. 
Chambeîaux.  Math.  Larrat , Négociant.  Peribere , 
Négociant.  Dubofc,  Bourgeois.  Argefiés,  Faélurier.. 
Barigaud  , cadet.  Laporte  * Négociant.  Augier. 
Dalibert , ancien  Gendarme  de  la  Garde  du  P-ci. 
Delpech , Habitant  y à Saint-Donaingue.  Marcorv 
Ferret,  Maître  Particulier.  Caftille,  Marchand. 
Ladouze  > Marchand.  J.  B.  Darbifian  r Bourgeois. 
Henri  Danfot  , Archite&e.  Garras.  Chambeîaux. 
Marre , Maître  en  Chirurgie.  Branfoulier.  Nobilé- 
Tapie  , Négociant,  Cazaubon,  Négociant.  Lalanner 
Négociant.  Dubourg,  Bourgeois.  Cazenabe , Né- 
gociant. Sifflard , Bourgeois.  Cantilîon,  Marchand. 
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Caftalng , Négociant.  Lacomme  , aîné  , Négociant, 
Sengenés.  Cabanne  , Médecin.  Laforgue  , March. 
Pujols  , Amidonnier,  Laporte,  Dagieu,  Laianne, 
t,oi  , aîné  , Négociant.  Baudris , Négociant.  Lef- 
piaulc » l’aîné,  Bourgeois,  Dutilh,  Notaire.  Lafitte, 
Amidonnier.  Maillé.  Monteilh  , Marchand.  Crabe, 
morte  , Cultivateur.  Col , jeune , Négociant.  Pe- 
grimard  , Négociant.  Pierre  Detrois  , Capitaine 
de  Navire,  & Officier  Bleu  fur  les  Vaiffeaux  de 
Sa.  Majesté.  Dubroqna,  Labadie,  Maître  en 
Chirurgie.  Mene.  Duprat.  Cazaneuve  , jeune. 
Jlaudry.  François  Darodes.  Pouy , Cultivateur. 
Laforgue,  Pane,  Saint  - Gênés  , Cultivateur,  Re« 
chou.  Jofeph  Artigalas,  Lavigne,  Leriffion.  Dalliez, 
Devre.  Boutote,  Dubois.  Claverie.  Daran.  Armai, 
gnac.  Laporte,  Carrere.  Lavigne.  Régent,  Faget.  La- 
verny,  Fitnon.  Bonnet,  Treffos.  Bounoure.  Tarrit, 
lamolere.  Duprat,  Armaignac  , cadet , Bourgeois, 
Lagorce  , Bourgeois,  Landié  3 Agriculteur.  Ba- 
Chfere  Laboureur,  Larrat , Laboureur.  Paul 
Serbat.,  Laboureur.  Couture,  Négociant.  Labat 
de  Sejgnouret  , Bourgeois,  Dirat , Négociant, 
Lignerotes  . Négociant.  Pougés  , Correfpondant 
de  l’Académie  d’Ecriture  de  Paris,  Laurit.  M, 
Pçrez.  Cadeot,  Marchand.  Busguere,  Négociant, 
Gimet  , Bourgeois,  Gimet , Négociant.  Marraffé  , 
Négociant,  Lafpeyres  , aîné,  Bourgeois.  R.  Laffi 
F^yres  x Bourgeois. 
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yidhéfion  des  Officiers  Municipaux l 

En  cooféquence  de  la  délibération  de  la  Commu- 
nauté de  Nérac , de  ce  jour,  qui  charge  Nous, 
Officiers  Municipaux  de  ladite  Ville  , d’adhérer 
pour  elle  , & en  Ton  nom  , à la  préfente  Requête, 
Nous  y avons , à ces  fins , adhéré  & l’avons  lignée. 
Fait  à Nérac,  dans  l’Hdtel-de- Ville,  le  18  Novembre 
Î788;  Signe , Cabiran  de  Cabannes , premier 
Confiil  ; Lapeyrufle  , ConfuI  ; Dupin-Mauvezin  , 
Conful  ; Lafcomères,  ConfuI  ; LafFerre  , Procureur- 
Syndic  , & Labat  , Secrétaire-Greffier. 

Extrait  des  RegiJIres  des  Délibérations  de 
V Hôtel  commun  de  la  Ville  de  Nérac. 

Aujourd’hui  dix-huitième  jour  du  mois  de  No- 
vembre 1788  , dans  la  grande  Salle  de  l’Hotel- 
de-Ville  de  Nérac,  y étant,  tous  les  Ordres  bien 
tenafcs  & Habitans  de  ladite  Ville  & Jurifdi&ion 
convoqués  en  AfTemblée  générale  aux  formes  ordi- 
naires. 

Par  Mefïieurs  les  Officiers  Municipaux  de  ladite 
ville  , a été  dit  & repréfenté,  que  les  gens  du  Tiers- 
Etat  de  cette  ville  & pays  d’AIbret , dent  elle  efl 
la  capitale  , leur  ont  préfenté  & remis  les  très- 
humbles  & très-refpeclueufes  fupplications  qu’ils 
ont  l’honneur  de  faire  au  Roi , dans  Iefquelles  ils 
iuppîienc  très-humblement  Sa  Majesté, 
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[ï*.  de  vouloir  déterminer  & ordonner  que  le  Tiers- 
Etat  ait  un  nombre  de  Repré  entans  aux  E^ats- 
Généraux  que  Sa  Majesté  le  prcpofe  de  con- 
voquer , égal  à celui  du  Clergé  & de  la  NobiefTe 
réunis. 

2°.  Que  la  ville  de  Nérac  ^ capitale  du  Duché 
& Pays  d’Albret  , qui  a vu  dans  Ton  fein  , lors- 
qu'elle étoic  le  patrimoine  & la  demeure  du  bon  Roi 
Henri  IV  9 & qui , avant  qu’elle  ait  eu  le  malheur 
d’être  démembrée  du  domaine  delà  Couronne  par  le 
Roi  Louis  XIV  , une  Chambre  des  Comptes  & 
une  de  l'Edit , ait , tant  pour  elle  que  pour  le  Pays 
d’Albret,  le  nombre  de  Repréfentans  aux  Etats- 
Généraux  , ainfi  qu’elle  les  eût  aux  Etats-Géné- 
raux de  1614  ; & que  ladite  Ville  & Pays  d’Al- 
bret ait  aufli  aux  Etats  Provinciaux  de  la  Guienne 
( fi  Sa  Majesté  daigne  les  accorder  aux  vœux  de 
tous  les  Ordres  de  la  Province  ) , le  nombre  de 
Députés  relatif  & proportionné  à l’importance  du 
Commerce  , des  Manufa&ures , de  l’induflrie  & 
de  la  population  de  cette  Ville  & du  Pays 
d’Albret. 

r*  jO.  Que  les  Députés  du  Tier-sEtat  ne  puiffent 
être  pris  dans  le  corps  de  la  NobiefTe  , ni  des 
annoblis  , ni  parmi  les  Agens  des  Seigneurs  & du 
Clergé. 

Que  les  Gens  du  Tiers-Etat  de  la  préfente  Ville 
& Pays  d’Albret  les  ont  requis  ( comme  étant  Offi- 
ciers Municipaux  & Chefs  de  la  Ville  capitale  de 
ce  Pays  ) d’adreffer  leurs  très-humblas  fupplications 
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en  leur  nom  & celui  du  Tiers-Efat , de  l’Albrct  5c 
de  la  prëfente  Communauté  , au  Miniftre  du  Foi* 
& les  fupplier  de  vouloir  bien  les  mettre  fous  les  yeux 
de  Sa  Majesté.  A quoi  lefdits  fieurs  Officiers 
Municipaux  , n’ayant  pas  cru  devoir  déférer  , fans 
préalablement  en  avoir  communiqué  & conféré  avec 
la  préfente  Afïemblée  & en  avoir  pris  l’avis. 

Ils  l’ont  à ces  fins  convoquée  & mis  fur  le  bureau  , 
la  réquifition  à eux  faite  par  les  Gens  du  Tiers-Etat 
de  ladite  Ville  & Pays  d’Albret  ; & leur  Requête 
au  Roi  , contenant  leurs  très-humbles  & très-ref- 
peclueufes  fupplications  , & ont  prié  Meilleurs  des 
trois  Ordres  qui  compofent  la  préfente  Affemblée  , 
de  vouloir  bien  arrêter  & délibérer  ce  qu’il  efl:  jufte 
& raifonnable  de  faire  , tant  dans  l’intérêt  de  la 
préfente  Communauté  , que  dans  celui  de  Tiers- 
Etat  du  Pays  d’Albret, 

Sur  quoi  la  préfente  AfTemblée , après  avoir 
entendu  la  le&ure  de  la  réquifition  faite  aux  Officiers 
Municipaux  , & de  la  Requête  préfentée  au  Roi  par 
les  gens  du  Tiers-Etat,  de  la  ptéfente  ville  de 
Nérac  & Pays  d’Albret  , contenant  les  chefs  des 
demandes  qu’ils  ont  l’honneur  de  faire  à Sa  Ma- 
jesté, énoncés  dans  les  dire  & propofition  de 
MM.  les  Officiers  Municipaux. 

Délibéré  & arrêté  d’une  commune  voix  : 
f-  i°.  D’adhérer  , comme  elle  adhère  aux  demandes 
jufies  3c  légitimes  contenues  dans  ladite  Requête  , 
de  joindre  5c  réunir  les  très- humbles  fupplications  à 
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èeiies  du  Tiers-Etat  du  Pays  d’Albret,  pour  ob- 
tenir ces  grâces  de  la  bonté  paternelle  de  Sa 

Majesté. 

2°.  Que  MM.  les  Officiers  Municipaux  demeu- 
rent chargés  , par  la  préfente  AlTemblée  , d'ad- 
hérer & de  ligner  ladite  Requête  , pour  & au  nom 
de^ladite  Communauté  , & de  Padreffer  , cçnfor- 
memenc  au  vœu  du  Tiers-Etat  & de  la  préfente 
Communauté  , avec  l’expédition  de  cette  Délibéra- 
tion â Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  de 
France  , à Monfeigneur  Laurent  de  Ville- 
DEüii.  , Minilire  & Secrétaire  d'Etat  de  cette 
Province  , & à Mgr.  Necker  , Minilire  & Admi- 
mftrateur  Général  des  Finances  ; & fupplier  ces 
grands  Minières  , que  leur  zèle  & leur  amour  pour 
le  Roi  pour  fon  Peuple  rendent  li  chers  à la  France, 
de  vouloir  bien  mettre  fous  les  yeux  de  Sa  Ma- 
jesté nos  très-humbles  fupplications , réunies  à 
celles  du  Tiers-Etat  de  l’Albret. 

3°.  Que  ladite  Requête  du  Tiers-Etat  fera 
tranfcrite  tout  au  long  & à la  fuite  de  cette  Délibé- 
ration , fur  le  préfent  regilire  , pour  y avoir  recours, 
en  tant  que  de  befoin  leroit. 

Et  ont , MM.  les  Déiibérans } figne. 

Cabiran  de  CÂBANNES,  premier  ConfuI- 
Lapeyrusse  , ConfuI  ; Dupin  - Mauvezin  % 
Conful  ; LaSCOmeres  , ConfuI  • & cent-trente 
fignatures  de  tous  les  Ordres  de  la  Ville- 


Lettre  d'envoi  des  fufdites  Requête 
& ‘ Délibération  , écrite  par  MM . 
les  Officiers  Municipaux  à M.  de 
N ecker  j Minijïre  fir  Adminijlrateur 
Général  des  Finances . 

Nous  avons  l’honneur  de  vous  adrefTer  les  très-* 
humbles  fuppücations  que  les  Gens  du  Tiers-Etat  du 
Pays  d’Albree  prennent  la  refpe&ueufe  liberté  de 
préfenter  au  Roi  , avec  l’expédition  de  la  délibé- 
ration de  l’Aflemblee  générale  de  la  Communauté  de 
la  ville  de  Nérac  , capitale  du  Duché  & Pays  d*AI- 
bret  ; qui,  adhérant  à la  demande  des  Gens  du 
Tiers-Etat  de  ce  Pays  , nous  chargent  en  même- 
temps  d’avoir  l’honneur  de  vous  fupplier  , en  leur 
nom,  de  vouloir  bien,  Monseigneur,  les 
mettre  fous  les  yeux  de  Sa  Majesté  , & les 
étayer  de  votre  puifTant  appui. 

Dans  ce  moment,  MONSEIGNEUR,  où  les 
bontés  paternelles  du  Roi  cherchent  à déterminer 
& à fixer  , d’une  manière  précife  & permanente  , la 
Conftitution  Françoife  ; quel  bonheur  pour  toutes 
ces  claffes  nombreufes  8c  utiles  de  Citoyens  que 
l’on  réunit  fous  la  dénomination  de  Tiers-Etat  , de 
voir  placé  auprès  de  S A Majesté  ce  grand  Miniftre  , 
que  Tes  vertus  rendent  fi  digne  de  la  confiance  du 
Souverain  & de  la  Nation  , que  le  vœu  général  de 
toute  la  France  rappelloit  depuis  fi  long-temps  au 
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Miniflère  9 & à qui  tout  1?  Peuple  Français  ? 
d’une  commune  voix  , a déjà  décerné  le  titre  de 
Reftaurateur  de  l’Etat  & du  bonheur  Français  ! 

Nous  efpérons  , Monseigneur  , que  le 
Roi  ne  défapprouvera  point  que  nous  élevions  nos 
foibles  & refpeébeufes  voix  , pour  les  faire  enten- 
dre au  meilleur  des  maîtres  , dans  un  temps  ou  le 
Je  Tiers  - Etat  réclame  , de  toutes  parts  , des 
droits  trop  long-temps  méconnus.  Notre  filenceeût 
été  coupable.  Daignez  , Monseigneur  , excufer 
notre  zèle  auprès  de  Sa  Majesté  ; être  auprès 
d’Elle  l’interprète  de  nos  fentimens  d’amour  , de 
fidélité  & de  refped  , & protéger  la  juftice  de  nos 
demandes. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  , avec  un  très* 
profond  refpeêl: , &c. 

Signes  , CABIRAN  UE  CabaNNES  , premier 
Conful;  LafeyrussE,  Conful  ; LascomereS* 
Conful  y Lasserre  , Procureur-Syndic* 

A Nérac  , le  10  Novembre  1788* 


\ 
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RÉPONSE  DU  ROI, 

Du  9 Décembre  1788  , 

Aux  Supplications  de  fon  Parlement 9 du 
5 du  même  mois . 

Je  n’ai  rien  à répondre  à mon  Parlement  fur 
fes  fupplications. 

C’eft  avec  la  Nation  aîTemblée  que  je  concerterai 
les  difpofitions  propres  à confolider  pour  toujours 
l’ordre  public  & la  profpérité  de  l’état. 


